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Saint-Pierre du Sud, comté de Montmagny, son lieu d’origine. Il était 
fils de Simon Fournier et d’Elisabeth Thibeault et avait été baptisé 
le 17 mars 1759, sous le nom de Pierre. Son nom de famille éveille 
l’idée de parenté entre lui et le Frère Paul, mais nous n’avons de ce 
fait aucune certitude. Le Frère Simon employait son temps à fabri­
quer des chapelets et autres objets de piété. Sa probité et sa bonne 
conduite lui avaient gagné l’estime de toute la paroisse. Il mourut à 
Saint-Pierre, muni des sacrements de l’Eglise et fut inhumé le 10 
février 1835. Il avait 76 ans.

Fr. Odoric M.t O. F. M.
(A suivre.)
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Saint Hntoine C*e Xugano

||es Echos des Grottes de Brive qui nous disaient de si 
belles choses sur le fameux sanctuaire consacré par le 
séjour d’Antoine de Padoue ont pleuré le mois dernier, 
en nous annonçant le départ pour l'exil des Gardiens des 

Grottes. Au mois d’août, ils nous apportent des notes de cet exil. 
Les Frères-Mineurs de Brive ont retrouvé saint Antoine là-bas, aux 
confins de la Suisse et de l’Italie. C’est à Lugano qu’un ami d’Antoi­
ne, son poète et son chroniqueur dans La Voix et dans les Echos, a 
célébré sa fête et nous en rend compte.

Nous empruntons son récit tout entier. Cette voix de l’exil est si 
touchante, et en même temps elle nous parle si bien du culte que par 
tout le monde on rend au saint de Padoue !

« Il est bien doux de constater sans cesse que le Thaumaturge, 
Antoine de Padoue, est le Saint de tout le monde.

« Après l’avoir tant de fois invoqué en France, où son culte est en 
honneur dans toutes les églises, dans toutes les chapelles, dans toutes 
les communautés ; après l’avoir salué dans ses Sanctuaires, et, sur­
tout, dans ces Grottes de Brive, qu’il daigna honorer de son séjour, et 
qui, ces derniers temps, surtout, étaient devenues le rendez-vous des 
pèlerins de la contrée et la halte des peuples, se rendant à Lourdes ;


